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LA GUERRE CIVILE 
Œ EN POLOGNE = 
L e g é n é r a l H aller m a r c h e r a i t sur Varsov i e àî l a 
t ê t e d 'une a r m é e d'au m o i n » 2 5 . 0 0 0 h o m m e s 

La. résistance au coup de force flu maréchal 
PJsudski s'organise dans l'ouest de la Polo
gne , dans la région de Posen. 

Le président du Sénat, venu de Varsovie en 
automobile, est arrivé dimanche soir à Posen. 
11 esi descendu dans un hôtel où est établi le 
quartier général des partisans du gouverne-
tnent Witos. Vers. 10 heures du soir, le prési
dent a assisté a une réunion importante. De 
nombreux députés n sénateurs présents en 
Posnanie , ont voté, en fin de séance, le texte 
d'une proclamation au peuple. Ce document, 
modéré dans la forme, constate « l'impossibi
l ité de constituer un gouvernement légal qui 
n e soit pas taxé par la participation au cabi
net des auteurs d e la révolte ». 

Il serait également impossible de convoquer 
c a n s la capitale. l'Assemblée nationale • qui 
devrait siéger sous la menace des baïonnet
te.? ». Les députés et les sénateurs font donc 
appel à toute la nation pour, dans un effort 
bommun, rétablir l'ordre légal dans le pays , 
qui 6e trouve menacé dans son existence par 
ries dangers extérieurs et par l'anarchie à l i n -
fcérisar. 

En quittant l'hôtel, avant la conférence, le 
R é s i d e n t du Sénat avait été acclamé par plu
sieurs mil l iers de g e n s qui ont poussé des 
hourras et ont crié: « A bas Pilsudski 1 ». 

L'organisation de la résistance 
en Posnanie 

Après l a réunion, le président du Sénat a 
fésumé ses impressions sur la situation. 

« 11 ne convient pas, a-t-41 dit, d'exagérer 
l'importance du succès de M. Pilsudski contre 
!•? gouvernement légal. L A conspiration, orga
nisée depuis de long mois , dans l'armée, a pu 
avoir un succès apparent. La volonté de la 
Jiation polonaise est, toutefois, de s'opposer a 
des actes qui rappellent les mœurs mexicai
nes . Nous ferons l'impossible poux arsêter une 
effusion de sang Mais Je n'hésite pas à vous 
déclarer que s i là rébellion se prolonge, nous 
avons des moyens do l'anéantir ». 

La proclamation des parlementaires et les 
déclarations de M. Trapczynski témoignent 
d'une mémo volonté d e mettre fin à la dicta, 
turo de P i l sudsk i Ces deux manifestes cons
tituent une vériuible déclaration de guerre à 
l'égard du chef rébelle. 

Le président d u Sésat veut encore espérer 
que Pilsudski se décidera à abandonner la 
partie Les militaires, au contraire, s e prépa
rent a continuer la lutte. La formation d'un 
corps do volontaires se poursuit et le prince 
Radziwill déclarait hier soir : « Je regagne 
m e s propriétés, et, s'il le faut, mes amis et. 
mol , nous lèverons une armée de 100.000 nom., 
m e s ». 

Dans la ville et les campagnes u n e certaine 
angoisse s'est emparée d e la population. La 
crainte se traduit par une recrudescence de la 
ferveur religieuse. 

Hier marin, à Posen, la cathédrale était bon
dée et plus de mi l le personnes étaient age
nouillées au dehors, sur le parvis de l'église. 
Mans beaucoup de vil lages, des processions 
ont eu lieu, .Tfin d'obtenir la protection divine 
sur la Pologne. 
. Quiconque connaît Pilsudski sait qu*rl voa- ' 
dr» se maintenir au pouvoir par Mua les 
moyens à sa disposition. La situation demeure 
donc grave fit le confinât.va continuer entre 
les fidèles du maréchal et les troupes'-du gou
vernement. * 

Les troupes du général Haller 
marcheraient sur Varsovie 

Les tentatives de conciliation entre le nou-
reau gouvernement de Varsovie et le groupe 
d'opposition qui s'est réuni à Posen auraient 
Été. interrompues sans résultat, la nuit der
nière 

Certaines nouvel les affirment que des déta
chements de cavalerie, des troupes du général 
Haller se trouvent aux environs de KaTisch et 
de Lodtz et auraient engagé la lutte avec des 
détachements des troupes du maréchal Pil
sudski. 11 y aurait eu des morts et des blessés. 

Le* troupes du général Haller auraient reçu 
l'ordre d e s'avancer jusqu'à Girardon, où le 
général Haller semble vouloir concentrer tous 
ses effectifs pour marcher contre Varsovie. Il 
disposerait actuellement d'environ 25.000 nom
mas. 

Hier, la .cavalerie do Posen a attaqué Vila'-
mow et le château ancestral du1 roi Jean So-
biesky. dans '• lequel s'étaient' réfugiés plu
sieurs-membres du gouvernement. Ceux-ci ont 
été délivrés. 

La vie continue normale 
-dans la Capitale 

En regard de c e s informations, provenant de 
sources particulières, il convient de mettre les 
nouvelles lancées officiellement par,1e gouver
nement dont fait partie Pilsudski. 

A la suite de la mort de nombreux blessés 
hospitalisés, le chiffre d e s , t u é s . a u cours des 
luttes qui se sont déroulées du 12,au 15 cou. 
rant atteint 310. 

Les obsèques solennelles des victimes des 
événements des derniers jours ont eu l i euh ier 
à Varsovie, aux frais de l'Etat, en présence 
du gouvernement, des représentants de la 
Diète, du. Sénat et d'une foule nombreuse. La 
presse s ignale que d'importantes manifesta
tions en l'honneur du ministre de la guerre, 
le maréchal Pilsudski. ont eu Heu, dimanche, 
a Lublin. 

Les journaux annbncent que le premier mi
nistre du gouvernement démissionnaire Witds 
a quitté-hier Varsovie, pour son "village natal, 
Werzenoslawive, près de Cracovie. 

La poste, le télégraphe et le téléphone fonc
tionnent normalement. Le .contrôle militaire 
sur les conversations est supprime, ainsi que 
depuis hier soir, la-censure militaire des Jour
naux. 

La Pologne reste fidèle 
à ses alliances et à l'esprit de Locarno 

M. Zaleski, ancien ministre de Pologne au-

F>rès du Qiuriiial, chargé de l'intérim des ar
aires étrangères dans le cabinet Bartei, a fait 

la déclaration suivante : « Je poursuivrai la 
politique extérieure du comte Skrzynski, la 
Pologne- reste fidèle a l'alliance française, 
comme à l'esprit de Locarno e t . en cherche 
seulement les fruits. Sa politique envers la 
lîussie restera pacifique et de bon voisinage. 

Haaf f i i tmé que l'ordre-ne sera jamais trou
blé sur aucune frontière et il a démenti les 
prétendus incidents avec la Lithua-nie, ainsi 
que les incursions de bandes de l'Orgesch à 
la frontière silésienne. Il a affirmé l'inexis
tence du danger communiste. Le programme 
financier du gouvernement aura l e s < mômes 
bases que celui du précédent gouvernement, 
à savoir : économies, équilibre budgétaire, in . 
terdiction de .toute .inflation. 11 .est- à remar
quer qu'il répudie ainsi complètement la pro
position du parti socialiste admettant une in
flation l imitée pour donner une impulsion au 
mouvement économique 11 a constaté que-le 
maréchal Pilsudski est opposé à tout prêt 
étranger conditionné par un contrôle quel
conque. 
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LA REINE; DU MUGUET 
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SPORTSMEN 
RETENEZ BIEN CETTE DATE : 

DIMANCHE 23 MAI 1926 

Le tramway Mongya tamponné 
un auto-car à Tourcoing 

Vingt-cinq ouvriers b e l g e s q u i s e t rouva ient d a n s 
l 'auto o n t é t é p lus o u m o i n s g r i è v e m e n t b lessés 

Mardi matin, a, ? h.: 1Q, un très grave accident 
s'est produit rue Charles Wailinne, à Tourcoing.; 
Voici dans quelles circonstances. 

Auparavant il- est bon-''de savoir que la crise 
de main-d'œuvre qui sévit dans . le textile ' de 
Roubaix-Tourcoing oblige'les industriels a avoir 
recours'à la'maln^dcëuvre'belge." Ces travailleurs 
se comptent par milliers a Tourcoing, mais, 
comme tous habitent, les, villages d'outre-Jron-
tière, l'on" est .contraint d'aller chercher chaque . 
Jour les ou -iers chez eux pour les transporter 
à l'usine. C'est ainsi ' que la Manufacture • de 

Balseau Adélaïde, 39 ans? rue ou Duché d'An
toine, blessée par des éclats de verre. 

Plateau Elise, ,2p ans, 33. rue.de Courtrai, à 
Tournai et Choteau Irma. 37 ans, rue dn Cime
tière, à Vau!x-lez-Tournsi. blessées par éclats 
de verre. 

Mikerka .Evrard. Chaateau , Florian, Castel et 
Dumoulin.'domiciliés à Tournai, contusions sur 
tout le corps et a. la figure. 

Le watlman Comyn a. été blessé aux mains et 
à la tête. 

^Le tramway Mongy qui a occasionné l'accident 

Vue prise peu après l'aooident. On veH l'avant du tramway rentré dans I auto-car 
et on remarqua à l'endroit marqué d'une, orsfx, les accumulateurs de l auto. 

C'est ce jour que vous irez assister e n 
foule, au passage DE TOUS LES « AS » 
REGIONAUX, qui se disputeront l e 

111* Critérium cycliste 
du Nord d3 là France, organisa par 
le « REVEIL DU NORD ». sous l e s règle
ments de l'U. V. F. 

| Plus de 10.000 francs ëe prix 
I • 
m - - w — • " -

Pour le rétablissement 
du tabac de zone 

• ( « H H M M W H M H M ) 

Dans toute» les gares-frontière, on demande 
knpérieusemer : que le tabac de zone soit rétabli. 
"~~~èe rétablissement, en cl/et, s'impose. 

La question ne pouvait laisser indifférents no* 
députes socialistes. 

A plusieurs reprises, les citoyens Lion Escof-
fier, Lebas, Gomaum, Couteaux, François-Lefeo-
vre, Saint-Venant. Briffant. Plet et BeiuvUlain 
déposèrent des amendements, dont le dernier en 
date du ter février 1926, n s>§, est ainsi rédiqê . 

« AMENDEMENT AU PROJET DE LOI INSTI
TUANT DES MESURES DESTIN8ES A ASSU
RES LE REDRESSEMENT FINANCIER : 

m Insérer un article nouveau ainsi conçu : 
m Article «4 ois. — Des zones seront à r.ouveau 

établies dans toutes les ririons qui, par leur pro-
simi'é avec les pays où le tabac est à meilleur 
marché, sont les plus propices a l'infiltration. 

, Sur tous ces points, le tabac dit « de canti-
sis » sera rétabli. Les prix de ces tabacs seront 
lises ainsi qu'il suit . 
* "ire urne - « fr. le kilo ; te zone : « /r. ts 
kilo ; se zone . 30 fr. le kilo. » 

Vors du dépôt de ce dernier amendement, 
moue l'avons commenté. 

L'intérêt du Trésor, avons-nous dit. comman-
t> le rétablissement des zones où sera mis en 
aenie un tabac de moindre qualité, dénomme 
Y talar de cantine ». Le prix inférieur de ce 
limac est le premier moyen qui permettra au 
vTàZnr de lutter contre la concurrence des con-
IrVhanrlier* „ui disposent aujourd'hui des moyens 
£ , plus passantsTpour introduire de Belmoiiê 
. „ rrnhcedes « scaferlatis » sur lesquels ils 
VLèue** un bénéfice de M à M francs au kilo. 
ÏÏÏquïrMre X^ac vautc? i r » t . Ml*,**** 
a à15 tioaee Mao*. U- «tu* voiaOr 

Met vient de fêter somptueuse
ment la petite fleur de mai. On voit loi la 
Reine du Muguet descendant de son char. 

LA BAISSE DU FRANC 
S'ACCENTUE 

U livre a cité hier, après Bourse, 172 fr. 
Pendant l'a journée d'hier, la baisse de notre 

franc s'est accentuée sans discontinuer. La livre 
et le dollar, qui avaient débuté en Course à 11U 
et 33.70 ont eu pour cours de clôture 168.40 et 
34.70. De leur côté, le Iranc belfie <H la lire se 
sont sensiblement relevés : ils ont terminé a 99 
et 128 contre 97.70 et 118 lundi. 

A quoi faut-il attribuer cette singulière montée 
de la livre et du dollar ? Il semble que si ces 
cours ont pu être atteints, c'est que quelques 
opérations purement spéculatives se sont ajou
tées aux transactions normales. Il ne faut pas, 
semble-t-il, chercher d'autres raisons. C'est d'ail
leurs une impression identique qui a prévalu 
dans divers milieux bancaires : ces records stupé-
fian'..., de la livre et du dollar sont, disait-on, 
le fait des spéculateurs. 

Il n'y a pas lieu de 6'alarmer outre mesure. 
Certes, la situation, eue les Gouvernements qui 
se sont succédé depuis 1919 ont créée, n'est pas 
exempte d'aléas ; le minislère actuel s'emploie 
d'ailleurs activement a la résoudre et son opti
misme nous donne franchement confiance. Nous 
sommes convaincus, d'autre part, qu'il saura* 
mettre tin aux ugissements des responsables de 
la baisse de notre devise qui reprendra alors sa 

. 6a place normale sur lé marché des changes. 

1 72 après la clôture 
Nous apprenons dans la soirée, uu'aprés 

Bourse, la livre a monté encore do 4 crans : 
elle a coté 172 franco 1 

Est-il encore besoin de dire que rien, dans 
la situation générale de notre pays n e Justifie 
une telle dépréciation de notre devise T Le 
pays est calme, laborieux et produit à plein ; 
i! a mis de l'ordre dans son passif en prenant 
des arrangements avec ses créanciers O'oot 
donc qu'entren* en Jeu les facteurs no Procé
dant ni du bon sons ni do la logique et dont 
nous parlons plus haut. 

On annonce, d'autre part, que M. Péret a 
repris l'idée de l'Office de compensation, pro
jet élaboré par M. CJémentel et qui tend à 
exonérer les opérations de .change, qui se fe
raient par son intermédiaire, des frais dont 
t . .es sont habituellement frappées. 

On dit également que le remboursement des 
Bons du Trésor, venant à échéance le 20 mai, 
se présente sous un jour favorable. 

bonneterie, J. Desurmont et fils, rue de Bradford 
a organisé un transport-d'ouvriers par a»to-ear-
qui va'prendre ces derniers le matjn, en Belgique' 
et les yvraihène.la ;ournée terminée. 

L'accident 
Un auto-car de l'Entreprise G." Lehembre, rue' 

du Heiupart. 8, à Lille, qui fait le transport de 
Mouscron.a Tourcoing, des ouvriers et ouvrières 
de l'Etablissement Desurmont, débouchait donc 
hier matin, .de la rue Saint-Vlncent-de-Paul.-
latérale à l'Eglise du Sacré-Cœur, pour -s enga
ger rue de l'Espierre. 

Arrivé au carrefour formé par la rue Charles* 
Wattinne, prolongement du boulevard de la 
Marne (c'est le'nom que. prend sur .le territoire 
de Tourcoing, lfe grand boulevard), le chauifeur 
s'aperçut trop tard de, l'arrivée d'un. Mongy 
venant de Lille. 11 crut'qu'il avait' le t e m p s o e . 
traverser la voie ferrée sons encombre, mais son 
calcul éta'' faux. ' -

Pris' de flanc, par le milieu, par la lourde 
masse du tramway, l'autc-car fut brutalement 
tamponné. 

Il transportait trente-cinq personnes de la 
région de Tournai. " 

Quand le choc se produisit, un affolement bien 
compréhensible régna ' parmi tes voyageurs et 
les personnes lémoms <le l'acciflienl-purent CMHs^ 
dre Wi instant- aua l'on aurait de». laorU"*' 
déplorer. 

Vingt-cinq -personnes •bleesees;qui!-furenl> ttaïie--
porteescheirMi-Muiresse.'ky tenancier du Cinéma 
rue Chartes-Watlinne: ' . " ' ' ' , ' " . ' " , 

Leg-victimes-ont reçu les «oins de MM.- les doc-
leurs Leduc, Vienne. Dujardin. Hurlez et ISaert, 
et ont été conduits ensuite par l"aulo municipale 
dans- les cliniques-et hôpital ; oertuins ont pu 
regagner leur- domicile. 

liés la nouvelle de l'accident, MM* Lemant, 
commissairo central et'Maréchal, commissaire de 
police du -»« Arrondissement, se sont rendus sur 
tes lieux pour procéder 4 une enquêté.-

Les blessés 
Nous relevons comme suit les noms des "flfcli-

mes et la nature des blessures. 
Houlez Julienne. 19 ans, rue Perdue, 16 à 

Tournai, fracture d'une jambe. 
Dewasme Marie. 40 ans. rue Perdue, 38, & 

Tournai, blessures à la cuisse droite et à la 
figure. 

Deron Jeanne, 31 ans.-79. rue Saint-Martin, a 
Tournai, blessures à la jambe et à la figure. 

Lefebvre Francine, 38 ans, rue au Duché d'An-
toing, blessure à la ligure. 

Clément Lame, 19 ans. Chaussée de Villemeau, 
a Tournai, contusions sur le corps. 

Wanters Jules. 20 ans. 181, Chaussée de Lille, 
a Tournai, blessure à la tète. 

Pipaert Marie, 35 ans, Cul-de-sac de la rue de 
Réoollets. 4. a Tournai, blessure main droite. 

Dussart Valérie, 31 ans, 13. quai des Poisson-
ceaux, a Tournai, blessures a la tête et au nez. 

Lecomte Aagusie, 31 ans. mari de la précé
dente, même adresse, blessures aux jambes» 

Jorion Marie, 18 ans; rue 'des Sœurs de Charité,, 
16. a'Tournai, blessures, aux" mains et genou 
gauche. 

Kusnet Edgard. 88 ans, 16. rue Saint-Georges, 
à Tournai, blessé à la figure, par :d"*>s" éclats 
de verre. . 

Philippo • t.ouise,'32 ans,vrue Aspoids. 67, à 
Tournai, contusions épaule droite. 

Duvbisin Isabelle, 26, rue du 'Duché d'Antping, 
& Tournai, blessure main'droite. 

Casse Edmond, 39 ans, contre-maître, 24.'rue 
Aspoids. a Tournoi, blessé légèrement à la 
figure, par des éclats de verre. 

Emile Tondreau, 15 ans. et son frère Jules; 
80 ans ,T; rue Saint-Roch Nicaise, blessés tous 
deux à la figure. ..... 

était piloté par.-'M. Comyn .Louis, 4, rue des 
Parvenus,. a-Marcq-en-Baroeu). 

Ce véhicula a^eu son avant défoncé, il a été 
remorqué' et 'oonduif au dépôt de Marq-en-Ba^ 
roeul. L'auto-car a été* très endommagé. 1 a été 
remorqué et remisé„A ! usine Desurmont; il était 
piloté par M. Adolphe Vandromme, 25 ans, rue 
Chaptal. 18, à Tourcoing. 
. Sur- les lieux, *>n_remarquait la présence de 
MM. Salembier, Inghets, Brassart. Vandermar-
Kèrc, PerSy, ' adjoints ' au ' Maire : ' Castelain. 
Honoré et Deborgaer. conseillers municipaux et 
M- Gombert, secrétaire-général <Je la Mairie. 
i De ce fait, la circulation du tramway Mongy 

du Pont du'Canal vù la Grande-Place de-Tour
coing, a été interrompue jusqu'à 9 h. 15. 

Durant toute la matfnée, une foule'de curieux 
n'a cessé de stationner sur les lieux dé l'accident. 

<ejs£ p a r u 
C'EST LE « . L » POPULAIRE J j 

; ** 'de' tous les b'èbaoœadaïre'V'frapç'aiis.. 
Vdir.'darir'Me'norne'ro'dé' celte-semaine.': ' 

' NOS» NM»BREUSES ILLUSTRATIONS 
- ' S U R ' . - 1 ' • - '."-, 

Pendaiit la &Tèye.générale 
, • r •'':: en'Angleterre • 

Vous' v" trouverez- aussi - une 
i :: chronique • <îocuœeBtatre " 

Feu Mazzantini 
É L t o i l e cl«3 l a p l a z a 

Des chroniqui-s patoisantes sur la mode et 
le lardinage. / . 

De captivants romans- : La Princesse Pauvre, 
par Michel Morp*hy ; 'Le. Terrible Secret, par 
Montenailles ; | L'Homme , Truqué, par Maurice 
Benard. 

. .OÏEZ AUSSI 
Nos bons mots, nos recettes, nos petits conseils, 

etc.. e tc . . 

Le Réveil Illustré 
est le plus complet pour le prix le plu» modique 

16 pages -- 0,30 cent. 

EN DEUXIÈME PAGE. — Notre bulle
tin de 'souscrlLtion pour la Contribution 
Volontaire. • 

EN QUATRIÈME PAGE. -^ Notre 
Chronique illustrée de là Mode et ses 
conseils. 

— Notre Causerie sur. la T. S. F. 
. — La « Journée Sportive ». -

LA CRISE MINISTÉRIELLE 
BELGE 

On—considère que la combinaison envisa
gée par M. Jaspar et qui comprendrait l'attri
bution de quatre portefeuilles aux catholiques. 
quatre aux sociaîlsJe-, un aux libéraux ' avec 
en ou«re M. ï r a n e c u aux Finances a de sé
rieuses chances d'aboutir. Le bureau du Con
seil îénôral socialiste lui donna son adhésion 
da. flnr.ion. 

U n e c o n s é q u e n c e d e la. grève ang la i se ; 

LE CHARBON FRANÇAIS A ÉTÉ RAFLÉ 

La conférence 
du désarmement 

à Genève 
LA PREMIERE j a U R N E E 

La conférence préparatoire du désarmement 
a été inaugurée mardi matin, au siège de la 
fa-' D. N. Vingt Etats s'y trouvent représentés, 
soit les dix Etats membres du Conseil 'de la 
S. D. N., auxquels se sont joints d ix autres 
Etats invités par le conseil, .en raison de leur 
position spéciale, à l'égard du problème,de la 
réduction des armements. Ces pays sont : 
l'Argentine, la Bulgarie, le Chili, la Finlande, 
les Pays-Bas, la Pologne, la Roumanie, ' la 
Yougo-Slavle-l'Allemagne et les Etats-Unis. 

La Hépirblique des Soviets a' décliné comme 
on sait, l'invitation qui lui avait été adressée 
par le Conseil de participer aux travaux de 
la présente conférence. Les vintft Etats repré
sentés ont envoyé, à cote de leurs délégués 
principaux des experts militaires, navals, aé
riens, qui, au nombre-d'une centaine, ont pris 
place dans la salie des séances. A côté du 
comte Bernsdorff, représentant d e l'Allema
gne, on remarque la présence d'un état-major 
assez nombreux. Aucun des officiers présents 
n'est, suivant l'usage à la S."" D. N.,'- en Uni
terme La plus noinbreise des délégations est 
te l l e des Etats-Unis d'Amérique. 

A sa tète s e trouve M. Gibson, ministre des 
Etats-Unis en Suisse, qui revient de Washing
ton, où 11 a pris les instructions de son gouver
nement, en vue des débats qui s'ouvrent au
jourd'hui. 11 est à noter enfin qu? les organi
sations techniques de la S. D. N. et le bureau 
International du travail sont représentés à la 
conférence. 

Paul Boncour décline la présidence 
Des l'ouverture de la première séance, la 

conférence du désarmement s'est livrée à une 
manifestation de sympathie en faveur'de la 

nette aiiets)- montra 

' > A k BONCOUjt 

Franco eCdu\,onef de^sa!délégation,^1^Paul 
'Boncbur. *Lord"VCecfl," Vepréséritaiit" de "la 
Grande-Bretagne, a.'en effet,' proposéia candi-

idature de 'M. P'àûl. Boncour à la .présidence de 
la conférence. 
' M. "Paul Boncour n" a pas cru devpir accep. 

tcr> l'honneur-qui-'lui était-offert. -Il *a'-déclare 
que, très' toùcné dé. l'invitation-oui'-lui 'était 
faite, à lui et à ÈoO't>ays,-irétait obligé'.d'QP-
poteryn 're fus ' ému et reconnaissant.1 

U aura,'en 'effet, au cours de la discussion, 
à défendre des thèses auxquelles i l a collaboré 
étroitement à-Paris . Dans ces'conditions, il 
est d'avis qu'il vaudrait'niienx désigner -le re
présentant d'un pajrs 'moins directeïnertt "inté
ressé, au problème de la réduction des-arme
ments, et M 'Paul Boncour'a'suggéré inuné-
diateenent la' candidature de M. Loudon, am
bassadeur des Pays-Bas à Paris, délégué de 
son gouvernement. 

' 'L'organisation des travaux 
La conférence préparatoire du désarmement 

a décidé de-nommer deux commissions qui 
seront comme des laboratoires auxquel»««in-
combera le soin d'étudier les problèmes dti 
désarmement qui leur seront, renvoyés. Les 
cadres de ces deux commissions sont d'ores et 

'déjà constitués par les deux organes techai. 
ques existant auprès de la Société des Na
ttons, c'esVa-dïre i a Commission permanente 
consultative militaire et la Commission mixte 
pour la réduction des armements, dont font 
prfHie des représentants patronaux et ouvriers. 
Les pays comme l'Allemagne et les Etats-Unis 
qui ne sont pas représentés dans ces organes 
permanents de la"S. D. NI. y délégueront des 
représentants pour fa circonstance. Les deux 
commissions seront présidées par les deux 
vice-présidents de la conférence qui assure
ront ainsi ta liaison avec elle. Quoi qu'il en 
soit, une discussion générale sur les problè
mes du désarmement sera instituée incessam
ment devant la conférence plénière. 

Le délégué de la France, M. Paul Boncour, 
aura donc l'occasion d'exposer publiquement 
les propositions précises qui furent élaborées 
en collaboration avec le Conseil supérieur de 
la Défense nationale. 

«lie 

Un Portugais condamné à mort 
par contumace à Laon 

La Cour d'assises de l'Aisne a condamné à 
mort par conturaace,.le portugais Manoel Ai-
fonso accusé d'homicide volontaire. On se 
souvient qu'il y a deux ans, environ, à Laneu-
vi-ille-sous-Laon, Manoel avait assassiné son 
compagnon de voyage et compatriote, Domin-
gos. Le vol avait, été le mobile du crime. 

Malgré les appels a sons de trompe dans la 
ville de Laon, Manoel a préféré ne pas se pré
senter devant lai Justice française. On croit 
qu'il a pu regagner son pays 

• in 

Un match de boxe Franco-Allemand 

FRANCIS CHARLES BAT IIANS BREITTHVS-
THAETER PAR. KNOCK-OUT AU ï* ROUND 
Hier soir, au « Vel d'Hlv » s'est déroulé un 

match de ' boxe qui mettait aux prises Hans 
Breittenstraeter. un des meilleurs poids lourds 
allemand et notre champion Francis Charles. 

Uans Breittenstraeter qui venait de s'affirmer 
en battant le hollandais de Ben et ce par knock-
out en un round, fut descendu a la .deuxième 
reprise par Francis Charles aux applaudisse
ments de la foule. Le champion français attaqua 
dès le premier round et termina ce dernier tout 
• son avantage. Le de-xième lui donna une 
rapide victoire. La science de Hans; ne put rien 
contre la puissance des coups de Francis. Cest 
la première fois que le. réputé boxeur d'outre-
Rhin combattait sur un ring français. 

.Les autres combats inscrits au programme 
mettaient aux prie pour les titres de champion 
de France poids'moyens et poids plumes. 
' Gandon. challenger, triompha aux points en 
doute -rounds de iolina. tenant du titre des 
moyens. 

Roulis ' conserve son titr» de champion c*s 
poids plume- en battant Paul Gay aux points. 

.«n douae rounds. „ . 
: Cas-deux rencontres furent très disputées et 
w vainoueurs ne remportèrent ous da iustejse. 

Avant les funérailles 
de Gh. Saint-Venant 

DEVANT LE CERCUEIL 

La Journée de mardi a vu défiler sait 
el le du regretté député du Nord, rue-
Mottez, un grand nomore de • parents- • 
d'amis qui tenaient à rendre un dernier bcSTSri 
mage au vaillant homme que fui riMirfM i 
Saint-Venant et à manifester .leur s y m p a t h i s a , 
la famille. 

Se sont successivement inclinés devant . 1 
cercueil : Gonlaux, député'du'Nord -; P—* 
député du 'Pasde-Calais ; Poittevlp,' 
de la Marne ; Melchior, Consul de 
Masson et Paul • Rémy, conseillers « 
Dennequin.'E. 'hesquière, 'Domtse,***' , 
lers d'arrondissement ; Meyer, conseiller*! 
nicipal Delporte,-receveur municipal >;tM 
Demailly, veuve du • conseil ler'municipal' : 
Commandant CronJiet, M. Je Capitaine"-'Fd 
set, président de l'Education Physique**! 
Nord ; •'M. • - Fernand Lefèvre, avocat ••;'"' 
Soitoux, 'directeur de l'Ecole Professio 
de Tourcoing' ; Casscl et le personnelj»«j 
l'Ecole d e s Mutilés et Réformés de guerre ïî 
Crapez et Guitte, du Syndicat - des GrounsV 
ments commerciaux i'Viste trésorier géhépsx 
de l'Union des Amicales laïques ; . 
maire de Thumesnil ; Hauvelle et le 
d'Administration d é la -ioclété de secouAr^i 
Anciens Chasseurs à pied ; Mme Pierct 
directrice d'Ecole ; MM Lesur, président •«] 
la Section des-Mutilés et victimes de H 
guerre . Brassery, de la Chambre 'Synd 
de l'Ameublement ; Bazelis, pharmacien: 
vart, secrétaire de la société des Agriculu 
représentant M. Macarez ; le personnel de'-
Maison Devred ; Thouvignon, trésorier < 
Personnel des Services Publics ; Vignon, t 
crétaire de la Fédération socialiste dû «r 
de-Calais. 

Opnre ces personnalités, des délégations d â 
Personnel du Service des Retraites de la Pré» 
fecture, de la Loge La -Lumière.- du NoMd 
sont venues. . . 

Notons encore que dans notre éditions d'iitsjt 
nous avons involontairemept omis de cita*-
Fàvières, adjoint au Maire, qui a ui'nissy 
pagné l'Administration municipale, dans s a 
visite à la famille du défunt. 

Les c o n d o l é a n c e s 
Mme Saint Venant a reçu d s télégrammes 

et des -lettres de condoléances des personna
lités suivantes : Escoffici, Goniaux. députés 
du Nord Buchelet, secrétaire général des 
Pupilles de la Nation ; Docteur Vielledeot «S 
Madame, inspectrice des Ecoles Maternelles î 
Goudin, ancien adjoint au maire . des Con
seils municipaux de Neuville en Ferrain. As 
Caudry, de Coudekerçije, de la Coopérative) 

l'Avenir » ; de la délégation cantonale d e 
Lille Sud-Est, de -a Secttio.. S. F. I. O. d * 
Waftignies, Lambersart, Thumesnil, du Sy»r 
dicat ces Voyageurs de Commerce de Lille» 
de la Ligue des droits de l'Homme de Lttle.* 

De son côté Roger Salengro. Maire de LiBe 
& reçu les télégrammes ci-après ; 

— •» Dron. naire et adjoints Tourcoina. 
profondément çeinés mort sympathique oos» 
lègue Sàint-Vènaht ». 

— « Agréez condoléances pour décès çotlè» 
gue Saint-Venant Lo'icneur ». 

— ; Je connai•- les liens çu' vous unisssJ#aj| 
a Jul et Je comprends toute J'angoisse quf-

^vou&.de-jejB. Jtnroafc'ct.'.-aidyfis SSBUSB. •m#-<1$ 
•m'associa a votre peine.et que je prendsxpsart 
au .deuil que t la -v | l l e de .Lille -ressent 'derla 
mort de ce'bon citoyen si'dévoué qui était 1% 
complaisance même.' — Coquelle. maire: dar 
Rosçndaël, vice-président du Conseil générai 
du Nord ». 

Le Maire de Lille a (l'autre part r e ç u . u n s 
lettre 'de. condoléances de M. Garin, doye« 
du Conseil général Cncien maire de Cambrai. 

Le salut de l'Université 
M. Chatelet, i-ecteur de l'AcadémLo de Lille, 

adresse à Roger Salengro, la lettre qu'on'vw' 
l ire : ' 

« Je ne saurais oublier la part importante 
prise par Charles Saint-Venant dans l'orga*. 
nisation de l'Enseignement professionnel • es . . 
technique à Lille. Je déplore sa disparit ioy 
en pleine force et en pleine activité, au ta» 
ment où il aurait pu commencer à voir q u e » 
ques premières réaMsaiions de son beau' rév» 
d'une Université du TravaL ». 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAC» ; 

M. Justin Godard, sénateur du Rhône 

M. JUSTIN GODARD 
esoialiste, qui a * 
Sénateur «u RhSne 

oandWai rsdltpl . 
I étw dimswehs) 

LE POLONAIS JONARD 
EST-IL L'ASSASSIN 

DE M - REGNAULT ? 
Le service de l'Indentitê îiidictslre 

cédé ce matin & la comparaison des " 
tas de pas laissées par l'assassin de 

Ssuit dans l'appartement de celfe-cL 
-t-Rochereau et des pieds du Polr 

nlslas on.rd. auteur de noiObreux 
lages et que l'on soupçonne d'être r e „ 
meurtre. La oagueur des empreintes. 
2*5 m/m Elle correspond rigoureusec»SBBl 
la longueur du pted ùe Jonsrd La l a r g e a r j 
fère de 1 aa/m Ces dfsienatc-n» « * n « J M g j 
d'un pied de lon>ru*ur *Bormal«. il n est | 
sois de Urer de cas comparaisons aocuRB 
preuve d* la culpabilité ou de l innoncenc? j 
Polonais D'auass vertfl jetions seromt^ 
ress et notamment l'examen des s m p « 
digitales : oss o-ipretotes sont d'siileurs m 
peu rettes et "on attend O»A firsud résQnsji 
de oes cdtunerslsnns 

I 


